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RÉSUMÉ. 

Récolte de jolis spécimens de bivalves à l’occasion d’une prospection malacologique sur un site d’aquaculture de 

moules et de pectens en Andalousie méditerranéenne. 

ABSTRACT. 

Collection of nice bivalve specimens during a malacological survey in shell farming facilities for mussels and pectinids 
in Mediterranean Andalusia. 

INTRODUCTION 

Les sites où se pratique la conchyliculture sont autant d’endroits à prospecter pour la collecte de mollusques. 

Ce n’est pas spécialement pour l’intérêt que l’on porte aux espèces cultivées qu’il faut s’y intéresser, quoique la 

concentration d’individus semblables en un endroit donné permette souvent de se constituer des séries de croissance ou 

d’isoler des spécimens de formes aberrantes ou de couleurs particulières, mais aussi pour l’identification et la collecte 

d’espèces accompagnantes et sans valeur commerciale. 
Il n’est pas rare non plus que ces espèces cultivées fassent l’objet d’importation ou d’échanges avec des sites 

conchylicoles séparés les uns des autres par des milliers de kilomètres, situés bien souvent dans des mers différentes et 

parfois même sur d’autres continents. Il est fréquent que les mollusques échangés soient accompagnés par des espèces 

indésirables sans importance économique et dont le développement peut prendre des proportions insoupçonnées et 
parfois très néfastes. A ce titre les mouvements de populations en ostréiculture ou en mytiliculture sont à l’origine de 

l’apparition d’espèces non natives. En se limitant au cas des mollusques, pour ne citer qu’un exemple parmi des 
centaines d’autres, on a assisté dans les eaux de Zélande à l’apparition récentes de deux Muricidae totalement étrangers 

à la faune locale, Urosalpinx cinerea (Say, 1822) et Ocenebra inornata (Récluz, 1851) (Faasse & Ligthart 2009). 

Dans la province de Malaga (Espagne), en Andalousie méditerranéenne se pratique la culture de moules (Mytihis 
galloprovincialis Lamarck, 1819) et celle de différentes espèces de Pectinidae [.Pecten maximus (Linnaeus, 1758), 

Aequipecten opérations (Linnaeus, 1758) et Mimachlamys varia (Linnaeus, 1758)] à des fins commerciales (Cano et 

al. 2006). 

RÉCOLTES PERSONNELLES 

Au large de Marbella, à quelques centaines de mètres de la côte, une zone est réservée à la culture de Mytilus 

galloprovincialis et de Pecten maximus. De la plage on peut distinguer, sur le site où travaillent les éleveurs, les bouées 

qui marquent l’emplacement des engins utilisés à cet effet (Fig. 1 A). 

Sur les quais du port les « engins » de culture sont entreposés. Pour la mytiliculture, il s’agit des bouées (Fig. 1 B), des 

blocs de fixation au sol et des cordes sur lesquelles les mollusques se fixent et croissent. Pour la pectiniculture, ce sont 

des sacs en tissu mèche à mailles fines destinés à la récolte du naissain (Fig. IC), d’autres à maille «plastic » plus 
grandes pour la protection des sacs en tissus mèche (Fig. 1D) et enfin différents engins de croissance, soit sous la forme 

de chapelets de filets à taille croissante de mailles (Figs. 1E, H-J, L-M) ou en plateaux (Figs. IG, P). En mer, les 
instruments de culture sont maintenus entre deux eaux par un complexe système de cordes et de bouées (Fig. 1F). Les 
sacs à mailles fines (Fig. IC) placés dans un sac de protection plus grossier (Fig. 1 D) servent à récolter le naissain. Les 

jeunes coquilles sont alors séparées et placées dans des chapelets de plateaux (Figs. IG, P) ou de filets à mailles plus 
grandes. Elles y grandissent à l’abri des prédateurs, passent de chapelets de filets à mailles moyennes en chapelets de 

filets à grandes mailles au fil  de leur croissance. Le système de croissance en plateaux demande un entretien plus 
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intensif, car ils se colonisent rapidement de balanes (Figs. IG, P). Les chapelets de filets sont plus aisés à nettoyer (Fig. 
1K). Des bateaux modernes (Fig. 10) portent tout l’équipement nécessaire (Fig. IN) à la manipulation et au transport 

des engins de croissance. 

Régulièrement le matériel se retrouve à quai pour entretien ou nettoyage, c’est l’instant à saisir pour récolter dans les 
sacs de protection (à mailles « plastic ») du naissain une grande variété d’espèces de bivalves, dont beaucoup sous 
forme juvénile : Pecten maximus (Linnaeus, 1758) (Figs. 2A-B, F-K) et Atrina fragilis (Pennant, 1777) (Figs. 2C-E). 
Nombre d’individus ayant été contrariés dans leur croissance par un positionnement malheureux dans les mailles 

« plastic », prennent des formes aberrantes (Figs. 2 A-K) et parfois même s’incrustent dans le « plastic » à un point tel 
que pour les récupérer il faut couper les mailles du sac (Fig. 2B). Une grande variété de Pectinidae peuvent être récoltés, 
outre le Pecten maximus, on trouve Aequipecten commutatus (Monterosato, 1875) (Fig. 3C), Aequipecten opercularis 

(Linnaeus, 1758) (Figs. 31, L), Mimachlamys varia (Linnaeus, 1758) (Figs. D-F), Flexopecten flexuosus (Poli, 1795) 
(Figs. 3G-FI), Talochlamys pusio (Linnaeus, 1758) (Figs. 3A-B) et Taloch/amys multistriata (Figs. 3J-K). Toutes ces 
coquilles sans exception aucune sont dépourvues de concrétion à leur surface car les engins de culture sont maintenus 
entre deux eaux. Les spécimens récoltés sont donc tous plus beaux les uns que les autres et toutes les variations de 
patrons et de couleurs coexistent. 

Mytilidae Gregariella semigranata (Reeve, 1858) 
Modiolus barbatus (Linnaeus, 1758) 
Musculus subpictus (Cantraine, 1835) 
Perna perna (Linnaeus, 1758) 

Limidae Limaria hians (Gmelin, 1791) 
Limaria tuberculata (Olivi, 1792) 

Kelliidae Kellia suborbicularis (Montagu, 1803) 

Semelidae Abraalba (Wood, 1802) 

Veneridae Polititapes rhomboides (Pennant, 1777) 
Venerupis corrugata (Gmelin, 1791) 

Corbulidae Corbula gibba (Olivi, 1792) 

Hiatellidae Hiatella arctica (Linnaeus, 1767) 

Fig. 4 

Outre les coquilles déjà citées ci-dessus, de nombreuses 
autres espèces de bivalves ont été récoltées dans les 

« engins » de croissance (Fig. 4). Aucune espèce invasive 
n’a été identifiée, car ce type de culture reste entièrement 
local avec capture naturelle du naissain sur le lieu de 

culture. Seules les techniques de croissance font intervenir 
une activité humaine étrangère à la bonne marche de la 
nature. 

CONCLUSION 

Les sites de conchyliculture méritent toujours une attention 

particulière. Celui de Marbella, en particulier, offre 
l’avantage de ne pas faire intervenir des mouvements de 
population qui pourraient engendrer des migrations 
inappropriées d’espèces. 

LÉGENDES 

Figure 1 : A-P. Pêcherie de Marbella, techniques et engins de culture - se rapporter au texte. 

Figure 2 : A-B, F-K Pecten maximus, A. 25,9 x 25,4 mm, B. 36,0 x 31,5 mm, F. 32,0 x 27,2 mm, G. 33,8 x 28,7 

mm, H. 32,4 x 28,5 mm, I. 44,3x 38,6 mm, J. 27,1 x 23,9 mm, K. 27,3 x 23,0 mm. C-E. Atrina fragilis, C. 64,4 x 42,7 
mm, D. 49,3 x 27,3 mm, E. 73,9 x 41,9 mm. 

Figure 3 : A-L. Pectinidae. A-B. Talochlamys pusio, 22,5 x 26,3 mm. C. Aequipecten commutatus, 16,4 x 16,6 mm. D- 
F. Mimachlamys varia, D. 22,4 x 26,9 mm, E. 29,7 x 35,2 mm, F. 31,3 x 26,0 mm. G-H. Flexopecten flexuosus, G. 
27,8 x 25,6 mm, H. 23,6 x 23,6 mm. I et L. Aequipecten opercularis, I. 30,6 x 31,1 mm, L. 27,9 x 28,1 mm. J-K. 
Talochlamys multistriata, J. 19,2 x 23,2 mm, K. 21,5 x 23,9 mm. 

Figure 4 : Liste des autres bivalves récoltés sur la pêcherie de Marbella. 
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Terrestres de Belgique (I) 

Fruticicola fruticum (Müller, 1774) - 15x20 mm, Gesves 

Irm 

Succmea putris (Lmnaeus, 1758) - 

16x10 mm, Jette 
Oxyloma eiegans (Risso, 1826) - 

12x8 mm, Gesves 
m 

Merdigera obscura (Müller, 1774) 

9x4 mm, Gesves 

Clausilia bidentata (Strom, 1765) - 

11.5x2.5 mm, Montagne St Pierre 

'à 

V I 

Hygromia cinctclla 

(Draparnaud, 1801) 

- 6x9 mm, Jette 

Cepaea hortensis (Müller, 1774) 

- 16x18 mm, Gesves 

[Claude Vilvens] 


